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LA «CROISADE» PURITAINE DE CROMWELL

Par Paul Rousset

Dans l'histoire des croisades - au sens tres large du terme - les

guerres que Cromwell raena contre les Ecossais et les Irlandais
constituent de bons exemples de guerres ideologiques marquees de

l'esprit de croisade. Chez les puritains anglais du milieu du XVIIe
siecle comme chez les Occidentaux du XIIe siecle on discerne la

meine volonte de conformer le monde temporel ä un modele de cite

gouvernee par Dieu. La guerre, dans cette optique, represente la
methode apte ä obtenir ce que la seule persuasion ne saurait
obtenir; et cette guerre, parce qu'elle se livre dans une totale intole-
rance et en se reclamant de la protection et de la volonte divines,
prend le caractere de «guerre sainte».

Comme toutes les fortes personnalitös, Cromwell est ä la fois un
homme hors du commun, dominateur et fanatique, et un homme de

son temps, soumis aux conditions et aux passions de l'Angleterre des

guerres de religion. Ainsi que le dit superbement Bossuet dans

YOraison funebre d'Henriette de France, il fut «un de ces esprits re-
muants et audacieux qui semblent nös pour changer le monde».

Pour juger honnetement Cromwell, il faut le regarder ä l'inte-
rieur de la sociöte de son temps, de l'Angleterre secouöe par les

disputes religieuses. La frontiere entre le monde des choses reli-
gieuses et le monde des choses profanes ötait ä peine marquöe, et les

violences exercöes sous le signe de la piete n'ötonnaient pas. Aussi,
quand l'historien G. R. Stirling Taylor bläme le fanatisme de Crom-
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well qui lui fait meler le mysticisme ä l'action guerriere, il porte un
jugement de caractere anachronique1.

Au cours des XVIe et XVIIe siecles l'Angleterre, fidele ä son
habitude, a suivi sa propre voie et invente ses propres institutions.
Le long regne d'Elisabeth, termine en 1603, fut continue par celui
de Jacques Ier Stuart; la dynastie nouvelle allait par sa volonte
absolutiste causer sa propre ruine et, par contre-coup, fortifier la
puissance du Parlement. D'autre part, la Situation religieuse nee de
la Reforme, la resistance catholique, l'opposition de l'Ecosse ä

l'Angleterre et les maladresses du roi Charles Ier (1625-1649) entre-
tenaient les germes de la guerre civile. Celle-ci eut pour cause im-
mediate les poursuites contre les puritains, la mise en conge du
Parlement et la volonte d'imposer la liturgie anglicane ä l'Ecosse pres-
byterienne. Le Parlement, rappele ä la vie, proclama alors ses droits
contre l'autorite du roi; Charles dut ceder devant la resistance des

parlementaires soutenus par les bourgeois de Londres.
La guerre qui eclata eut un caractere politique et religieux; les

puritains, allies aux presbyteriens, se trouverent opposes aux an-
glicans et aux catholiques d'Angleterre et d'lrlande, partisans du
roi. Pour departager les adversaires sur le champ de bataille, la
valeur des armees et la qualite du commandement etaient determi-
nantes. Olivier Cromwell, gentilhomme campagnard, sut creer, bien

qu'il füt novice dans l'art militaire, une armee nouvelle, the New
Model Army, et imaginer les moyens de la victoire. A Naseby, en
juin 1645, il dötruisit les dernieres troupes royales; au cours des

douze mois qui suivirent, les villes et les campagnes fideles ä Charles
furent contraites ä la soumission. Une ultime tentative du roi pour
battre ses adversaires echoua; le malheureux Stuart fut fait prison-
nier, juge et, par la volonte de Cromwell, exöcute (30 janvier 1649).

Le vainqueur de Charles se tourna alors contre les Irlandais,
coupables d'avoir soutenu celui-ci et frappes d'ostracisme parce
qu'ils etaient pour la plupart restes catholiques. Cromwell mena une
guerre dure et cruelle dont »ses lettres fönt foi; les passions poli-

i Cf. G. R. Stirling Taylor, Cromwell. 1598-1658, trad., Paris 1934, en
particulier pp. 147, 152, 189. C. Hill, Qod's Englishman. 0. Cromwell and
the English Revolution, London, 1970, p. 108, a bien compris qu'il fallait
regarder l'action de Cromwell «selon une perspective historiquo».
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tiques et religieuses se conjuguaient pour donner aux combats un
caractere de guerre implacable; ä Droghada (septembre 1649) et ä

Wexford (octobre 1649) les troupes de Cromwell se livrerent ä de

terribles massacres. La defaite des Irlandais catholiques entraina

une colonisation territoriale au profit des Anglais et renforca pour
toujours l'Eire dans son isolement: Cromwell avait ici remporte
une fausse victoire.

Peu apres son retour d'Irlande, Cromwell mar."na contre les

Ecossais qui se proposaient de retablir sur le tröne d'Angleterre
Charles II; il les vainquit ä Dunbar (septembre 1650) et ä Wor-
cester (septembre 1651) et proclama la röunion en une seule

republique de l'Angleterre, de l'Irlande et de l'Ecosse (1651). Deux ans

plus tard, Cromwell, qui avait renvoyö le Parlement, recut de

l'armee le titre de Lord protecteur de la Republique.
On attribue les succes remportes par Cromwell aux qualites de

l'armöe reorganisee par ses soins et au fanatisme religieux qui
animait ses soldats. Cette armöe, The New Model Artny, etait en-
cadröe par des aumöniers nombreux et actifs qui prechaientfrequem-
ment, en particulier la veille des batailles, exhortant les soldats ä

perseverer jusqu'ä la victoire finale. Des brochures de piete de-

vaient encourager et entretenir les convictions et rappeler les devoirs

moraux2.
Pour Cromwell comme pour les aümoniers, parmi lesquels John

Saltmarsh joua un röle important, ces guerres comportaient un

caractere religieux; ils pensaient que Dieu etait au milieu d'eux et

qu'ils accomplissaient le jugement de Dieu. Les victoires remportöes
successivement par la New Model Army a partir de la bataille de

Naseby jusqu'au siege d'Oxford representaient pour les soldats de

l'armee puritaine la preuve tangible que toutes ces choses avaient

ötö rendues possibles gräce ä la puissance divine3.

Pour eonnaitre la pensöe de Cromwell sur les guerres qu'il con-

duisit, il faut etudier ses discours et, surtout, sa correspondance.
Pendant toute la duree de la guerre civile et plus tard encore, et ä

2 Cf. C. H. Firth, Cromwell's Army, London-New-York 1962, pp. 327

ot 400.
3Cf. L. F. Solt, Saints in Arms. Puritanism and Demoeracy in Cromwell's

Army, London 1959, p. 77.
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des dates parfois rapprochees, il ecrivit ä sa femme, ä son fils, ä ses

officiers, ä ses amis; il a en outre prononce des discours, rödigö des

proclamations4.
On peut distinguer dans ces textes quatre themes caractöristi-

ques et qui sont, en fait, des themes de croisade.
Le premier theme est celui de l'instrumentalite: la guerre menee

par Cromwell est l'oeuvre de Dieu, et les combattants puritains
constituent le peuple de Dieu (et, par consöquence, les adversaires
sont les ennemis de Dieu).

Un deuxieme theme montre chez Cromwell et ses compagnons la
conviction d'une presence et d'une assistance divines.

Un troisieme theme conceme la coneeption que se faisaient les

puritains de leur guerre; celle-ci signifiait dans ses döcisions et ses

consequences le jugement de Dieu.
Enfin, un quatrieme theme traverse toute la correspondance et

les prödications des aumöniers de l'armöe puritaine: l'empreinte
profonde de l'Ancien Testament (innombrables references).

L'idee d'instrumentalitö est fondamentale dans la pensöe de
Cromwell. Pour celui-ci, les succes militaires sont l'ceuvre mer-
veilleuse de Dieu, the wonderful works of Godb. A propos de la
victoire remportee ä Droghada en Irlande, il ecrit que cela s'est fait
«non par la puissance ou la force, mais par l'esprit de Dieu, the

Spirit of God»6. Et dans une lettre öcrite au lendemain de la bataille
de Dunbar (4 septembre 1650), il döclare: «C'est l'ceuvre du Seigneur,
eile est merveilleuse ä nos yeux » (This is the Lord's doing, and it is a
marvellous in our eyes)'.

4 Nous utilisons ici l'ödition The Carlyle's Collected Works, London
1882-1891. Les volumes 14 ä 18 compronnont Oliver Cromwell's Letters and
Speeches. With Elucidations. Nous roproduisons la numerotation interne (vol.
I-V vol. 14-18) et nous donnons commo soule indication pour los röförences:
voi Nous utilisons on complemont l'edition do W. C. Abbott, The Writings
and Speechs of O. Cromwell, Cambridgo, 1937-1939. E. Barthelemy a donnö
une traduction francaise des lettres ot discours: Th. Carlyle. Olivier Cromwell.
Sa correspondance. Ses discours, 3 vol., 2e öd., Paris 1910-1914.

•¦ Vol. II, p. 13. Voir aussi vol. III, pp. 103 ot 234.
6 Vol. II, p. 177. Meme romarquo, vol. II, p. 210.
' Vol. III, p. 60. Affirmation semblablo, vol. II, p. 37.
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Ceux qui menent cette guerre sont les soldats de Dieu, constituent

le peuple de Dieu, God's people*. Et, par voie de

consöquence, les adversaires des puritains sont les ennemis de Dieu. Dans

une lettre datee de novembre 1649 et öcrite pendant la
campagne d'Irlande, Cromwell affirme dans un langage inspire de la
Bible que Dieu a precipite les puissants de leur siege et qu'il a

mis en pieces les ennemis de son Eglise: That He thus breaks the

enemies of His C'hurch in pieces9. Ailleurs il parle d'un ennemi

frappe au cceur par Dieu: experience consolante venue de Dieu10!

Cromwell est persuade de servir Dieu contre les ennemis de son

peuple; cette persuasion contribue largement ä expliquer la cruautö

qu'il exerca tout au long de la guerre civile.
La conviction d'etre un instrument de Dieu dans l'histoire du

peuple anglais entraine chez Cromwell une autre conviction: celle

d'une presence et d'une Cooperation de Dieu dans les actions
politiques et militaires des puritains. A cet ögard le discours qu'il
prononca devant le Petit Parlement le 4 juillet 1653 est caracteris-

tique11. Cromwell expose en termes clairs son interprötation des

övönements qu'il vient de vivre avec le peuple anglais; il montre
dans ceux-ci une manifestation de la Providence aecordant des

choses merveilleuses: «that series of Providences wherein the Lord
hath appeared, dispensing wonderful things»12; il evoque les dötours
de la Providence, les grandes manifestations de Dieu venant
traverser et contrecarrer les desseins des hommes, «those very great

appearences of God, in crossing and thwarting the purpose of men»13.

Considerer les ceuvres de Dieu et les opörations de ses mains, dit-il,
est une partie importante de notre devoir14. Et il poursuit: il y a

dans tous les övönements de ces dernieres annees une marque evi-

» Expression repötee dans la lettre LXXXV, vol. II, pp. 97-100. Voir
encore vol. III, pp. 100, 106, 172, 199, 240, 241, 242, 250 et 255.

• Vol. II, p. 225.
i" Vol. III, p. 107. Voir encore vol. III, p. 172: «...to serve the Lord

against His and His people's enemies».

ii Vol. III, pp. 231-262.
¦2 Vol. III, p. 232.
13 Vol. III. p. 233.
14 Vol. III, p. 233. Cf. C. Firth, Oliver Cromwell, London, 1934, pp. 252-253

et 278.
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dente de la Providence, «an evident print of Providence»11'. Et il
ajoute: Dieu ötait si öminemment visible que les ennemis meme con-
fessaient que Dieu ötait engagö contre eux16. La seconde partie de ce
discours a le caractere d'un sermon. Cromwell rappelle aux parle-
mentaires leurs devoirs de chrötiens et leur Obligation de travailler
ä l'avancement de l'Evangile.

Dieu visible, Dieu prösent, Dieu apportant son secours: teile est
la conviction que Cromwell exprime ä travers toute sa correspondance.

Apres la victoire de Naseby sur le roi il öcrit au Speaker des
Communes pour lui raconter en grandes lignes la bataille et il
conclut: «Sir, this is none other but the hand of God; and to Hirn ahne
belongs the Glory»17. La lettre relative ä la bataille de Preston est
tout aussi explicite: le chef puritain raconte (lettre du 20 aoüt 1648)
«les particularitös du succes que Dieu nous a donnö» et il montre la
disproportion des forces respectives qui permet de reconnaitre la
main de Dieu dans cette affaire, «the great hand of God in this
business»18. Evoquant la prise de vaisseaux ennemis par la marine
anglaise, il parle des douces marques de la bonte de Dieu, «some
sweet taste of the goodness of God»19. Ailleurs, ä propos de ses vic-
toires, il affirme que le Seigneur s'est merveilleusement manifeste
contre les ennemis de sa cause: «the Lord hath marvellously ap-
peared even against them»20. Une expression qui revient fröquemment

dans les lettres de Cromwell est significative egalement quant
ä cette croyance dans une aide divine: «il a plu ä Dieu», it pleased
God»21. II s'agit d'une formule, certes, mais ici la formule est vi-
vante, correspond ä une conviction.

De la croyance dans la prösence et dans l'assistance divines
derive tout naturellement la conviction selon laquelle les övönements

" Vol. III, p. 235.
i« Vol. III, p. 236.
i' Vol. I, p. 225.
1» Vol. II, p. 37.
¦»Vol. II, p. 215.
20 Vol. III, p. 199.
« Vol. II, p. 119-210, 216, ot vol. III, pp. 114, 164, 232. Voir aussi les

röförences k la Providence: vol. II, pp. 60, 98, 116, 119, 125, vol. III, pp. 47,
94, 205, 220. Cf. encore Abbott, II, p. 21.
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comportent une signification morale et manifestent le jugement
de Dieu.

Carlyle a bien compris cet aspect de la pensee d'Olivier Cromwell
et il ecrit ä propos de la guerre d'Irlande que celui-ci etait cons-
cient d'etre le soldat du Dieu juste, «the Soldier of God the Just»,
terrible comme la mort, impitoyable comme le destin, executant les

jugements de Dieu, «doing God's Judgments on the Enemies of
God»22. Cromwell, en effet, voyait dans les evenements dont il
ötait l'acteur prineipal le jugement de Dieu, la manifestation de

la justice divine. La prise de Wexford (octobre 1649) fut aecom-

pagnee de pillage et de cruautes que Cromwell prösente comme un
juste chätiment de Dieu23. A ses adversaires irlandais il ecrit dans

un langage terrible (lettre du 22 mars 1649): Dieu qui a
commence de vous juger en vous envoyant ses grandes plaies vous
poursuivra jusqu'ä ce qu'U vous ai detruits si vous ne vous re-
pentez pas, «if you repent not»24.

Ainsi la guerre, dans l'optique puritaine, a une signification qui
döpasse les apparences, eile engage ses participants dans leur des-

tinee eternelle. La lettre envoyöe par Cromwell a son beau-frere le

colonel Valentin Walton le 5 juillet 1644 le montre clairement. Le
chef puritain annonce la victoire qu'il vient de remporter gräce ä

l'appui recu du Seigneur et il continue en faisant part au colonel
de la mort de son fils tue par un boulet; il övoque les qualites du

jeune homme, sa resignation devant la mort: celui-ci n'avait qu'un
regret, «que Dieu ne lui eüt pas permis plus longtemps d'etre
l'öxöcuteur de ses ennemis». Et il conclut: «Vous avez sujet de

bönir le Seigneur, votre fils est un saint glorieux au ciel, vous
devez vous en röjouir infiniment» (You have cause to bless the Lord,
he is a glorious Saint in Heaven) 2b.

22 Vol. II, p. 94-101. Cf. Abbott, II. p. 696-699.
23 Vol. II, p. 196. Memo romarquo ä propos dos massacres qui suivirent

la prise do Trodah (septembre 1649): «I am persuaded that this is a righteous
judgment of God upon barbarous wretches» (vol. II, p. 176).

24 Vol. II, p. 270. Sur ce thdme du jugement de Dieu, voir encore vol.

II, pp. 196, 224 et 225.
25 Vol. I, p. 194. Le mot de martyre n'est pas utüisö ici, mais U apparait

en clair. Cf. Abbott, I, p. 287-288.
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La pensee et le comportement de Cromwell pendant la guerre
civile s'expliquent pour une large part ä travers la connaissance
intime qu'il avait de la Bible, de l'Ancien Testament en particulier.
II retrouvait dans les Saints Livres les exemples et les justifica-
tions necessaires ä son action, et il ne manquait pas de s'y re-
förer, explicitement ou implicitement.

Dans un discours prononce devant le Petit Parlement le 4 juillet
1653, Cromwell, apres avoir rappele les evenements des dernieres

annees, les succes remportes et l'aide evidente de la Providence,
poursuit par une meditation sur «la cause du peuple de Dieu» et sur
les devoirs qui s'imposent desormais ä chacun. Et le Lord General

invoque les textes bibliques: Osee, XI, 12, II, Samuel, XXIII,
Exode, XXXII, 32, Romains, IX, 2 et XII, Ephesiens, IV, 8

Psaume, CX; ici le discours devient sermon et exhortation20.
Pendant la bataille de Dunbar, Cromwell entonna le Psaume CXVII:
«Nations louez toutes le Seigneur, peuples cölöbrez le tous, car sa

volonte a prevalu sur nous et la fidelite de Yahweh subsiste ä

jamais»27.
Cromwell avait une prödilection pour le Psaume CX dans lequel

David rappelle le secours apporte par Dieu ä Israel28; il cherchait
references et appui aupres du psalmiste. Ainsi il termine une lettre
au Speaker du Parlement (21 juillet 1653) par le verset 134 du
Psaume CXIX: «Delivre-moi de l'oppression des hommes et j'obser-
verai tes preeeptes»29. Et ä l'egard de ses adversaires, il usait parfois

d'un langage semblable. A la veille d'une bataille (14 aoüt 1650)

il ecrit ä David Lesly, lieutenant general de l'armöe öcossaise: «Re-

mettons-nous, vous et nous, en Celui qui connait les coeurs et sonde
les reins ...; nous souhaitons que ce soit pour le salut complet
de son pauvre peuple et pour la gloire de son grand nom»30.

28 Vol. III, pp. 231-202. Dans un autre discours prononce lo 17

septembre 1656, Cromwell cito longuement le psaume LXXXV (vol. IV, pp.
248-249).

2? Vol. III, p. 43.
28 Vol. III, p. 257.
2» Vol. III, p. 157.
3» Vol. III, p. 28.
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La correspondance et les discours de Cromwell sont impregnös

d'esprit biblique et les references aux Ecritures sont innombrables

(les references ä l'Ancien Testament plus nombreuses que celles au

Nouveau Testament). L'Exode (XXXII, 32), Nombres (XXV, 6-8),
Samuel, les prophetes Isaie et Osee, les Psaumes LXXXV, CX,
CXVI1 et CXIX d'une part, les Actes (II, 14-15), Romains, IX, 3,

Ephcsiens, IV, 8 Philippiens, III, 8-10, d'autre part, sont appelös ä

l'aide. Et Carlyle a raison de dire que Cromwell regardait avec le

serieux du prophete le monde divin ä la lumiere de la parole

hebraique (Carlyle pense en particulier ä David31).
Cromwell appliquait certainement les paroles et les intentions du

psalmiste ou des prophetes ä sa propre personne et ä sa propre
Situation. Et il n'est pas interdit de penser, comme le suggere un de

ses biographes, que s'il n'hösita pas ä massacrer les Irlandais en

1651 c'est parce que, dans des circonstances semblables, les Israölites

n'avaient pas craint de massacrer les Amalecites32.

Les evenements, une education puritaine, son temperament por-
taient Cromwell ä se considerer comme le chef choisi par Dieu pour
guider son peuple; il avait mission de la part du Seigneur des

armöes, the Lord of Hosts33, de gouverner son peuple et de corriger
les ennemis de Dieu.

Les lettres et les discours de Cromwell relatifs ä la guerre civile

constituent une documentation exceptionnelle: un homme, charge

de la plus haute responsabilite et directement engagö dans le combat,

rend compte de ce qu'il a vu et de ce qu'il a fait. Eleve dans

la doctrine reformee sous sa forme puritaine, convaincu de la justice

et de la saintete de sa cause, il regarde l'evenement non seulement

dans ses apparences mais aussi et surtout dans sa signification
morale.

L'analyse d'une lettre, choisie dans la sörie des lettres ecrites au

cours de la campagne d'Irlande, montre clairement comment le

Lord General, dans le vif des evenements, prösente ceux-ci et les

3i Vol. III, p. 7.
32 Cf. B. Gagnkbin, CromweU, Protecteur (l'Angleterre, Geneve, 1941, pp.

174-175.
33 Vol. III, p. 50.
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commente. II s'agit de la lettre öcrite ä Dublin le 17 septembre
1649 et adressee ä l'honorable William Lenthall, Esquire, Speaker
du Parlement d'Angleterre; eile raconte la prise de la ville de Tredah
et les scenes de cruaute qui la marquercnt34. Apres avoir explique
comment il investit la ville, Cromwell döerit 1'assaut, les combats
et les violences qui le suivirent. Cette lettre n'est pas seulement

un rapport militaire, eile est aussi un commentaire et une
interprötation du combat, eile exprime la pensee de Cromwell sur la

guerre. Tout au long de cette lettre, Cromwell se refere ä la volonte
de Dieu «il plut ä Dieu», God was pleascd3b, «par la bonte de Dieu»,
by the goodness ofGod36, in following God's providence37, «ä l'aide de

Dieu», by the help of God38. II est persuadö que son entreprise est
l'oeuvre de Dieu, que son succes est la marque de la grande misöri-
corde divine, this great merey39, que l'esprit de Dieu a donnö ä ses

soldats le courage necessaire; et il explicite ici sa pensee: certains
parmi nous etaient persuadös qu'une grande chose se faisait non par
la puissance ou la force, mais par l'esprit de Dieu, «not by power or
might, but by the Spirit of Godi0».

Le siege de Tredah et son oecupation furent pour les troupes
puritaines l'occasion de cruautös que Cromwell non seulement ne
cache pas, mais döerit sans apparence de regret ou de bläme.
Pres de mille personnes qui s'ötaient refugiees dans l'eglise de Saint-
Pierre furent passees au fil de l'epee et tous les religieux furent
assommes ensemble, sauf deux41; parlant d'officiers tues et de
soldats döcimes, Cromwell se dit persuadö qu'il y a lä un juste
jugement de Dieu: «I am persuaded tliat this is a righteous judgment of
God upon these barbarous wretches»42; et il ajoute que, ces barbares

ayant versö du sang innocent, il y a lä des motifs suffisants pour

34 Vol. 11, pp. 173-179. Cf. Abbott, II, pp. 125-128.
ss Vol. II, p. 175.
3« Vol. II, pp. 172 et 175.
37 Vol. II, p. 179.
3» Vol. II, p. 174.
38 Vol. II, p. 177.
40 Vol. II, pp. 177-178.
41 Vol. II, p. 178.
42 Vol. II, p. 176.
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une action punitive, et qu'agir autrement aurait pu entrainer des

remords43.
Pour Cromwell il y a d'un cote les puritains accomplissant une

ceuvre juste avec l'aide de Dieu et, de l'autre cöte, les ennemis,
miserables barbares qui ne möritent que la defaite et la mort. La

guerre civile nourric de fanatisme religieux a opere dans les esprits
l'opposition irröductible: ici les bons, lä les möchants.

Ainsi, dans cette lettre qu'on peut considerer ä la fois comme

commune et exemplaire, Cromwell fixe en quelque sorte la doctrine

puritaine de la guerre: rinstrumentalitö, l'assistance divine, le

jugement de Dieu, l'opposition entre les bons et les möchants. Cette

Opposition caracterise la pensee de Cromwell sur le plan politique
et militaire comme sur le plan religieux. Dans une lettre toute
impregnee de l'esprit biblique (octobre 1655), Cromwell prösente les

Espagnols comme les defenseurs de la Babylone romaine et il
ajoute: ...«nous Iivrons les combats du Seigneur et en ceci les

Ecritures sont tres claires: «we fiyht the Lord's battles, and in this

the Scriptures are most plain»u. Et ailleurs Cromwell declare que
«les interets de la Chretiente sont les memes que les nötres»45.

Carlyle a bien compris la pensee de Cromwell et le comporte-
ment des puritains. A propos de la guerre d'Irlande, il ecrit: «Les

hommes avaient cette idee que la difförence entre le Bien et le Mal

etaient encore considörable, egale ä la difförence entre le Ciel et
l'Enfer»46. Dans l'introduction ä l'ödition des Lettres et Discours de

Cromwell, Carlyle defend et celebre la puritanisme anglais, «le

dernier de tous nos heroisme», the last of all our heroisms47; il voit
dans le puritanisme un monde base sur la croyance en Dieu,

a pratical world based on Belief in Godi8. Cromwell, dit-il, fut Tarne

de la rövolte puritaine et il merite de voir cette rövolte consideree

43 Vol. II, pp. 176-177.
44 Vol. IV, p. 165. Sur l'ennemi qui est 1'EspagnoI voir encore vol.

IV, pp. 208-209.
«Vol. IV, p. 215.
48 Vol. IT, p. 167. A^oir ii co propos W. Grey, Carlyle und das Puritaner-

tum, Halle a. Saale 1937, on particulier, pp. 35 sq ot 82.

« Vol. I. p. 3.
10 Vol. 1, p. 81. Sur cot aspect do la pensöe do Cromwell voir C. Hill,

op. cit., pp. 221-225.
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comme une Cromwelliade*9. Carlyle, avec raison, met en evidence
le role et la personnalite de Cromwell qu'il glorifie dans des com-
mentaires plus lyriques que critiques; le chef puritain ötait pour lui
un de ces heros qui modelent l'histoire et avec qui il aimait ä
converser50.

Si Carlyle a bien compris l'importance de l'esprit puritain dans la

guerre civile d'Angleterre, en revanche il n'a pas bien vu les caracteres

que lui conföraient les passions religieuses et la parente avec
les guerres de religion du XVle siecle et, plus anciennement, avec
les croisades. Carlyle n'a pas su se degager de l'evenement et relier
celui-ci ä ses antöcedents.

II faut considerer la croisadc dans ses relations avec les guerres
religieuses anterieures et relever ses caracteres fondamentaux tels
qu'ils apparaissent dans les chroniques redigees dans le premier
tiers du XIIe siecle51. Les croisös de 1096-1099 etaient persuadös de

mener une guerre juste, une guerre möritoire, une guerre au
Service de Dieu. Ils se regardaient comme les soldats du Christ, milites
Christi, comme le peuple de Dieu, populus Dei, comme l'armee du
Dieu, excrcitus Dei, accomplissant une ceuvre pie et möritoire. Les
chroniqueurs etablissent fortement l'antinomie croises-musulmans,
Chrötientö-paienie. On voit döjä ici les similitudes de pensee et de

langage entre la croisade et la guerre puritaine de Cromwell.
La notion de guerre juste (guerre sainte) nettement et fröquemment

exprimee par les chroniqueurs de la croisade, est prösente
aussi dans les lettres de Cromwell, mais souvent ä l'ötat impli-
cite52. A cette notion se rattache celle de l'election; les guerriers

40 Vol. I, p. 14.
50 Sur ce theme du heros voir Th. Carlyle, On Herocs. Heroworeship

and Ihr Heroic in History, London s. d., en particulier le chap. VI. Voir aussi
V. Basch, Carlyle. Paris 1938, on particulier la 2e partie, chap. X.

51 Pour les caracteres do croisade reloves ci-dossous brievemont nous
renvoyons k notro ouvrage Les origines el les caracteres de la. premiire
croisade, Nouchätel 1945; on trouvera dans les chapitres IV et V des exemples
nombreux et les röförences aux sourcos.

52 Toutefois, dans uno lettre, Cromwell parlo de guerre injuste (donc,
par inversion, de guerre juste): vol. II, p. 57. A. Woolrich a percu ce caractere

de croisade dans l'armee puritaine: «they fought a holy war»: Cromwell.
A Profile, öd. I. Roots, London, 1973, p. 56.
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au service de Dieu sont des hommes choisis par Dieu, des elus;
les soldats de l'armöe puritaine, comme les croises, ne sont pas
des guerriers ordinaires, ils relevent d'une double obedience, tempo-
relle et spirituelle, ils livrent un double combat.

Le theme de la presence et de l'assistance divines si important

dans la pensee de Cromwell est un theme fondamental chez

les chroniqueurs de la premiere croisade. Dieu est present parmi les

croises, il fait route avec eux, il coopere avec eux, il les protege,

il intervient dans la bataille, il conduit les evenements et gouverne
les hommes. A ce langage des chroniqueurs du XIIe siecle repond,

sur un ton un peu different, le vocabulaire puritain du XVIIe
siecle. Cromwell, comme les chroniqueurs, n'hösite pas ä donner des

pröcisions quant ä l'intervention divine dans les batailles53.

Les chroniqueurs de la premiere croisade, pour la plupart des

clercs, regardent celle-ci ä la lumiere de l'Ancien Testament, se rö-

ferent aux grands moments de l'histoire d'Israel, ä la marche vers

la Terre Promise, aux combats livres par les Hebreux. La croisade

apparait donc comme une nouvelle histoire sainte, une histoire

eclairee par l'enseignement de l'Ancien Testament. Les croises, ä la

maniere des Hebreux de l'ancienne alliance, se considerent comme

des elus, des amis de Dieu, et ils trouvent dans l'Ancien Testament

des modeles ä imiter et comme une histoire parallele ä leur

propre histoire. D'une maniere analogue et parfois tres proche les

puritains pensent et agissent comme les croises; impregnes de

l'esprit biblique, ils se reconnaissent dans les heros de l'Ancien

Testament et, sous la plume de Cromwell, les references vetöro-

testamentaires (les plus nombreuses) et neo-testamentaires se mul-

tiplient. Chez les chroniqueurs de la croisade et chez Cromwell

YExode, Isaie et les psaumes sont cites, ces derniers tres fröquemment.

Selon Hodgson, Cromwell aurait, au cours de la bataille de

Dunbar, entonne le psaume CXVII; ce meme psaume est applique

par le chroniqueur Raimond d'Agiles ä la prise de Jerusalem par les

53 Ainsi dans la lettre öcrito do Dublin le 17 septembre 1649 (campagno

d'Irlande) il öcrit: «... si Dieu fait tomber encore entro nos mains d'autres

placos do garnison» (vol. II, p. 179).
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croises en 109954: une Situation analogue appelle la meme reförence.
Ainsi, entre la guerre puritaine du XVIIe siecle et la croisade de

1096-1099, les ressemblances, voire les similitudes, dans les reactions,
le comportement et le vocabulaire sont nombreuses. Or, dans la
realite politique et sociale, la croisade et la guerre civile anglaise
sont ötrangeres l'une ä l'autre. Comment expliquer ces ressemblances

entre des guerres si differentes dans leurs origines et leurs
buts?

Une premiere explication doit etre cherchöe dans la coneeption
antithötique du monde qui etait ä la fois celle des croisös (les
chroniqueurs du premier tiers du XIIe siöcle) et celle des
puritains. Ceux-ci et ceux-lä divisaient le monde entre deux royaumes:
d'un cötö les bons, les ölus, de l'autre cötö les möchants, les rö-

prouves. Les puritains comme les chrötiens du XIIe siecle rösis-
taient mal ä la tentation manichöenne, et cela explique pour une
part le fanatisme et la cruaute des uns et des autres55.

L'influence de la Bible, de l'Ancien Testament, en particulier,
peut expliquer dans les deux cas le caractere de guerre religieuse
donnö ä ces conflits; la connaissance intime et comme existen-
cielle (et souvent exclusive) des Ecritures a favorise une
mentalitö de type sacral et provoque une actualisation du passe biblique.

Enfin, on peut inverser l'argumentation et se demander si l'appel
ä l'histoire des Höbreux et les references ä l'Ancien Testament ne
viennent pas d'un besoin de justification, de la recherche d'un alibi.

En vöritö, ces trois explications sont complömentaires et re-
levent de l'ordre des mentalites, d'une mentalitö nourrie ä la fois
par un instinet de döfense et par un proselytisme brutal. La guerre
puritaine constitue un bon exemple de guerre idöologique im-
pregnöe de l'esprit de croisade partiellement devie et modifie.

54 Raimoni» d'Aciles, Historia Francorum qui eeperunt Hierusalc.m, dans
Recueil des historiens des croisades, Historiens occidentaux, t. III, p. 300.

M La lettre que Cromwell ecrit lo 4 septembre 1650 pendant la guerre
d'Ecosso ost caraetöristiquo do cotte vision antithötique; le mot ennemi,
the Encmy, s'y trouve quatorzo fois (vol. III, pp. 45-54).
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